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De leurs feflins & conuives tant de pai.i;f, que de
guerre, & des ceremonies qu’ils y- obferuent.

Cuarrtre XV. ‘

Suetone Tranquille, raconte que P’Empereur Oc-
taue Augufte defendit 2 Rome Pexercice du ieg, &
que nul ne peut inuiter autruy a manger chez foy,
pour autant difoit il, qu’aux ieux, aucun ne s’abf-
tient de blafphemer contre les Dieux, & aux feftins
de mefdiré || de fon prochain, ce que ce vitorieux.
peuple obferaa religieufement un long temps, plus
admirable en cefte vifloire de foy-mefme, fe priuant
de fon propre contentement, pour obeir aux loix, que
d’auoir fubiugué 'ennemy par le fer ou les plus vi-
cieux peuuent remporter de fignalées victoires, pen-
dant qu’eux mefmes fe laiffent vaincre de leurs pro-
pres appetits.

Ie nevoudrois pas neantmoins abfolument condam-
ner les honneftes entretiens & petites recreations,
qui fe font quelquesfois entre parens & amis par un
pieux diuertiffement, puis que cela fert a entretenir
Pamitié¢ & beneuolence mutuelle, comme un autre
Job auec fes enfans, mais il faudroit qu’ils imitaffent
cefte mefme vertu & Pexemple, non de quelques aua-
res Chreftiens, mais des anciens Payens, qui don-
noient aux pauures & fouffreteux les reliefs de leurs
feftins & banquets, qui par ce moyen fe rendoient
meritoires ou les noftres font ordinairement vicieux.
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